
Présentation de philo1-labo.fr

Il existe deux niveaux de lecture de ce document : vous pouvez le lire sans tenir compte des 
paragraphes en petits caractères en vert (ils sont soit techniques, soit narratifs).

Origine

Dans la « révolution de l’internet », dans la « société de l’information » il y a à première vue 
deux postures possibles. Certains vont résister, les réfractaires (Que peut bien nous apporter le 
« numérique » à nous philosophes?), d’autres vont se passionner pour ce nouveau monde, en 
explorant et en utilisant les outils sans se poser de questions. 

La posture que suppose philo-labo.fr n’est ni l’une ni l’autre. Elle interroge l’utilisation et la 
production des objets numériques (ressources et programmes2).

L’opposition dressée entre la culture et la technique, entre l’homme et la machine, est
fausse et sans fondement; elle ne recouvre qu’ignorance ou ressentiment. Elle masque
derrière  un  facile  humanisme  une  réalité  riche  en  efforts  humains  et  en  forces
naturelles, et qui constitue le monde des objets techniques, médiateurs entre la nature et
l’homme.

Simondon
Du mode d'existence des objets techniques, éd. Aubier, pp. 9-11

Il faudrait que l’humanité entreprît de simplifier son existence avec autant de frénésie
qu’elle en mit à la compliquer. L’initiative ne peut venir que d’elle, car c’est elle, et non
pas la prétendue force des choses, encore moins une fatalité inhérente à la machine, qui
a lancé sur une certaine piste l’esprit d’invention.

Bergson  (Henri)
Les deux sources de la morale et de la religion

On  peut  ajouter  à  ces  deux  références  le  titre  de  Douglas  Rushkof :  program  or  be
programmed.

L’idée  de  philo-labo est  de  produire  nos  propres  outils.  Ni  refuser  tous  les  outils,  ni  les
accepter tous, et aller plus loin que la simple discrimination des bons outils ou des bonnes pratiques
(car « les armes de la critique passent par la critique des armes3 ») : développer les outils qui nous
manquent, développer des outils efficaces qui font gagner du temps !

Un de  mes  « modèles »  est  John McFarlane,  professeur  de  philosophie  à  l’Université  de
Berkeley et auteur d’un logiciel extraordinaire, pandoc4, une sorte de couteau suisse des formats de
documents. Sur son site personnel5 il écrit à la fin de sa courte présentation : « I also enjoy making
my own tools. ». C’est aussi mon cas.

1 Comme on le verra, l’outil qui est décrit là pourrait servir à bien d’autres disciplines (il est déjà capacle de produire 
des polycopiés de mathématiques avec ou sans corrigés. Le nom « philo-labo » est provisoire. Si cet outil présente 
un intérêt plus large, il faudra sans doute le changer de nom.

2 Puisque les programmes sont des ressources… Ce qui définit le monde numérique tient en deux mots : 1) la copie 
est identique à l’original ; 2) Les programmes qui traitent les données… sont aussi des données.

3 Marx.
4 https://pandoc.org/  
5 https://johnmacfarlane.net/  

https://pandoc.org/
https://johnmacfarlane.net/


Philo-labo.fr est la webisation (le portage sous forme d’un site web) d’outils personnels que
j’ai programmé pour gagner du temps (à l’origine autour de Zim, un wiki de bureau très pratique).
À la faveur de la première rencontre des IANs de philosophie, j’ai proposé à mes collègues de leur
fabriquer un site collaboratif pour travailler ensemble.

Dans un premier temps ce fut un wiki (il existe encore « dessous ») autour du concept de
philosophèmes,  nom que nous avions  donné à  ces  petites  notions  transversales  qui  renvoient  à
plusieurs notions du programme. Nous avons commencé à tester ce concept avec des ressources de
toutes sortes (textes courts, sujets du bac, images, vidéos). 

Pas de copier-coller !

Il existe deux façons de passer un paramètre à une fonction en informatique : par adresse ou
par valeur. Par l’adresse je l’invoque, j’indique où le trouver, par valeur je le fournis. Pour éviter de
surcharger la mémoire par des copies inutiles, on passe par adresse quand on peut. L’avantage :
quand on voit une coquille dans l’original, toutes les « copies » qui pointent dessus sont corrigées.
Les ressources de philo-labo n’existent qu’à un seul exemplaire ! Inutile de les copier pour les coller
ailleurs.

La première version de philo-labo, un wiki, permet d’afficher des ressources dans des pages
personnelles  en  les  invoquant,  sans  se  préoccuper  de  leur  nature  (texte,  image,  vidéo..).  On
recherche ces ressources dans un moteur de recherche, on note leurs numéros. Ensuite, les textes
s’afficheront comme des textes, les vidéos comme des vidéos. Je n’ai pas besoin de savoir comment
on affiche une vidéo dans une page web, ce n’est pas mon problème !

Voici ce que j’écrivais dans l’éditeur de ma page :

Et voici ce que j’obtenais :

Numéros des ressources



L’idée était qu’en quelques lignes je pouvais faire une liste de ressources, et exploiter cela
comme support de cours. 

La version wiki initiale exportait les pages personnelles sous forme de diaporama en utilisant
un S5 un peu modifié (S5 est un script qui permet de transformer n’importe quelle page web en un
diaporama).

Mais à l’usage, j’ai mesuré que l’édition de page dans un wiki était très compliquée pour la
plupart  des  utilisateurs,  même si  le  bénéfice était  grand ensuite.  J’ai  donc décidé de simplifier
l’ergonomie du système, et j’ai développer un « compositeur » permettant de produire des arbres de
ressources à la souris !

Le compositeur

C’est dans le  compositeur que l’on arrive par défaut sur philo-labo.fr  (l’inscription prend
quelques secondes avec une adresse académique).

La page d’accueil

Des livres électroniques (presque 300)

RGPD

S’identifier
par

login et mot de passe

S’inscrire
ou

mot de passe perdu

Quelques
 tutoriels vidéos



Il est possible d’éditer
à la main son arbre-document,
pour mettre des titres.
Le troisième niveau de titre est la
diapo.

Il est possible d’écrire 
des listes à puces
dans une diapo.

Les deux exports les plus pratiques sont les polycopiés et les diaporamas.

En moins de 10 secondes, on peut obtenir un polycopié en pdf contenant tous les textes 
(image en options, vidéo avec des liens cliquable sur internet). 

En un peu plus de temps… 30 secondes, on obtient un diaporama (produit avec Beamer – un 
paquetage de LaTeX) très propre, avec les textes découpés en plusieurs diapos si c’est nécessaire, à 
la format lisible et – cerise sur le gâteau, avec les mêmes lignes sur sur le polycopié (d’où le format 
corpus en deux colonnes des polycopiés)6.

6 Il est possible d’obtenir ces documents avec une police de caractères spéciale dys.
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Affichage d'une ressource d'un simple clic
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